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Dans l’état actuel des recherches nous n'avons bien 
sûr qu’une vue partielle et très fragmentée de l’établisse­
ment de la place Saint-Lambert, qui nous apparaît dans 
sa phase maximale d’extension. Mis à part les remanie­
ments successifs et qui sont peu importants, il nous 
apparaît d’emblée que la plus grande partie des murs de 
fondation sont construits d'un seul jet et donc contem­
porains. Ils présentent à peu près partout une épaisseur 
de 3 pieds romains (±90 cm) ce qui est considérable, 
même si en superstructure il est attesté que certains murs 
n'avaient plus que 2 pieds d’épaisseur, nous sommes 
néanmoins en présence de vestiges d’une construction 
importante et relativement luxueuse (20). Malheu­
reusement nous sommes actuellement incapables vu la 
limitation de l’aire fouillée, de situer exactement la 
façade et donc l’orientation de cette construction. Nous 
avons vu pourquoi nous supposons que la façade devait 
se trouver soit au nord-est, soit au sud-est. Et il est égale­
ment impossible, pour les mêmes raisons de rattacher 
cette villa à un type connu (soit construction “en long”, 
soit en “carré” ...). Nous y distinguons cependant des 
pièces d’habitat aux dimensions fortement normalisées 
(21), rectangulaires et carrées, ainsi que les fameux “cor­
ridors” ou “cages d’escaliers” (?) si caractéristiques des 
villas romaines de la Gaule.

Il nous sera bien difficile d'en savoir plus dans l’ave­
nir car à l’ouest des substructions où faire fouillée est 
pourtant considérable, les structures romaines, si struc­
tures il y a eu, sont irrémédiablement perdues à cause de 
la fondation des deux “tours de sable” de la cathédrale 
notgérienne. Plus à l’ouest encore, nous n’avons plus 
trouvé aucun témoignage de l’extension de la villa dans 
cette direction si ce n’est quelques débris de construction 
épars. Dans la zone orientale, une partie sud de la zone 
fouillée est occupée par les fondations massives et “ser­
rées” de la cathédrale notgérienne auxquelles sont ve­
nues se coller les fondations gothiques du chœur orien­
tal. Dans la partie nord de cette zone, aucune trace de 
constructions romaines, si ce n’est comme dans la zone 
orientale, de débris de constructions ainsi que de la céra­
mique. Il nous faut également signaler que cette zone a 
également été fortement perturbée par les fondations des 
bâtiments modernes. L'espace compris entre la zone 
occidentale et la zone orientale, là où passe la route 
actuelle, pourrait encore nous apporter quelques rensei­
gnements supplémentaires sur l’extension probable du 
bâtiment romain vers l’est (peut-être une partie de la

façade ?). C’est cependant vers le sud de la place, en 
direction des rues Gérardrie et Léopold qu’il sera peut- 
être possible dans un avenir plus ou moins proche, de 
mettre au jour une partie non négligeable des substruc­
tions romaines. Pour être complet, il nous faut également 
signaler que les trouvailles faites lors de la pose des 
canalisations, de constructions de maisons, dans les 
environs immédiats de la place Saint-Lambert ne nous 
ont pas apporté beaucoup de renseignements supplémen­
taires. E. Polain (22) en 1907, signale la découverte au 
coin de la rue Royale, près de la Société Militaire, de 
"piliers d’hypocaustes”. de “rondelles”, de dalles, de 
“fragments de vases”. Il rapporte également qu’en 1898, 
on a retrouvé devant Gérardrie des débris romains. De 
même, en 1912, Camille Bourgault (23) relate la décou­
verte au sud-est de la place, vers Gérardrie. d’un dépôt 
romain composé de fragments de tuiles, de grands car­
reaux, d’enduit peint (rouge avec bordure blanche) de 
clous en T, d’un "pilier d’hypocauste” carré (trouvé en 
place) avec carreaux de terre cuite, réunis par d’énormes 
joints de mortiers, d’un fragment de colonne (?). “Le dé­
pôt romain continue jusqu'en (D) puis s'arrête contre 
une muraille oblique qui n'appartient pas aux construc­
tions de 1185”. Eugène Polain toujours, en 1909, signale 
la présence de matériaux de construction romains (tuiles, 
rondelles d’hypocaustes, céramique) dans les remblais 
d'une tranchée creusée le long du bâtiment de la Société 
Militaire (24). Eugène Polain (25) encore, en 1907, si­
gnale au milieu de la rue Royale, des matériaux de cons­
truction romains (piliers d’hypocauste, terres cuites, 
etc.).

Parmi tous ces témoignages, la découverte d’un “mur 
oblique” et d'un pilier d’hypocauste en place pourrait 
attester d’une extension de la villa romaine vers le sud 
de la place (fig. 66). C'est cette solution qui nous 
semble, actuellement, la plus séduisante car il ne faut pas 
oublier que la Légia coulait au nord et à l’est des sub­
structions découvertes et jamais à plus de 50 ou 60 
mètres de ces dernières (26). Quant à la partie nord de la 
zone occidentale (secteur A - Vieux Marché) (27), nous 
avons vu antérieurement pourquoi il nous semble peu 
probable que l’on y trouve encore des substructions 
importantes si dans l’avenir il nous est permis de fouiller 
l’espace compris entre le secteur A et le palais. Cet 
espace semble plutôt avoir été réservé à des construc­
tions plus frustes (annexes) et à des occupations artisa­
nales. Si après ces considérations, nous admettons que la
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villa s’étendait plutôt vers le sud, la façade pourrait dès 
lors se trouver orientée au nord-est. Peut-être en saurons- 
nous plus à ce sujet lorsqu’il nous sera permis de fouiller 
sous la route qui passe entre les deux zones fouillées.

Une autre question qui se pose avec acuité est celle de 
la signification de ce bâtiment. Certains y ont vu une 
maison de vicus; d’autres des fondations de thermes vu 
l’épaisseur des murs de fondations. Mais nous n’avons 
pas trouvé le moindre indice qui puisse étayer ces suppo­
sitions. Nous sommes plutôt enclins dans l’état actuel 
des découvertes, à assimiler cette construction au corps 
de logis d’une villa agraria. Mais l’honnêteté nous force 
à dire que certains faits demeurent troublants et tempè­
rent quelque peu notre conviction : c’est la grande rareté 
de dolia, et surtout l’absence presque totale d’instru­
ments aratoires en fer pourtant si nombreux dans les 
découvertes d’exploitations agricoles.
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Fig. 67. Fragments de marbre.
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Fig. 68. Sol bétonné et son assise de pierre posée direc­
tement sur le loess pur.

Fig. 69. Angle des murs 42 et 81 dont le parement porte les restes d’un 
enduit.

Fig. 70. Parement nord du mur 100 montrant l’entrée du canal de chauffe. 
Photographie prise lors du dégagement du mur pour son transfert.
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Fig. 71 Essai de reconstitution du système de chauffage des bains.

1. Chambre de chauffe
2. Foyer (praefumium)
3. Chaudière
4. Déversoir

5. Aqueduc
6. Canal de chauffe
7. Bain chaud
8. Chambre de chaleur
9. Suspensura
10. Muret (support de chaudière)


